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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dii^igee par
MM. F. Lecomte, lieut.-colonel federal; E. Ruchonnet, capitaine federal d'artillerie;

E. Cuenod capitaine federal du genie.

N° 19. Lausanne, le 1er Octobre 1865. Xe Anne'e.

SOMMAIRE. — Le bataillon de Neuchätel pendant l'empire (suite). —
Quelques considörations militaires ä propos des chemins de fer
des Alpes.— Reunion des corps de cadets vaudois ä Lausanne.—
Nouvelles et chronique.

LE BATAILLON DE NEUCHÄTEL PENDANT L'EMPIRE.

»Ol VKXIRS D'HISTOIRE NATIONALE.

(Suite.)

Le roi Joseph adresse de Madrid le 17 octobre 1811 une lettre au

genöral Dorsenne, qui commandait la division dont le bataillon de

Neuchätel faisait partie.

« Monsieur le comte,

« Je vous felicite de l'heureux resultat qu'a eu votre Operation sur Ciudad-Rodrigo,

j'en ai lu les details avec un vif interöt, et je ne doute pas qu'elle n'ait une
influence sur'les Operations de la campagne.

»i JOSEPH. »

L'hisloire de la campagne d'Espagne et de Portugal est une des

plus multiples que Ton puisse imaginer, eile se passe dans toutes les

provinces ä la fois, chaque corps d'armee, chaque regiment, chaque

ville, chaque bourgade a son histoire, — chaque soldat a son episode

k raconter.^ De lä-Tinteret des memoires sur celte campagne et la

difficulte de Töludier. Les combats partiels sont si nombreux que les

bulletins~officiels~ont ä peine le temps de les inscrire. — Certain fait

mentionne au long dans un rapport est omis dans un autre comme
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s'il n'existait point. — Les historiens francais ont öle obliges d'avoir
recours aux documenls anglais pour certaines parties de la fin de

cette guerre. — Nous avons eu grande peine ä suivre les marches
du bataillon de Neuchätel depuis son retour de Burgos vers Ciudad-

Bodrigo et la frontiere du Portugal. — Les ordres de l'empereur et
des generaux sur sa mobilisation nous fönt defaut. Mais nous espörons

complöter un jour les lacunes de cette histoire.
Du 10 juillet 1810 le bataillon continua ä se distinguer dans cette

guerre de montagne si cölebre contre Mina, Julian et leurs guerillas.
— Mais ici il faut noter un fait que nous ne pouvons passer sous
silence, — depuis cette epoque, la desertion se mit dans le bataillon,
et le nombre de nos soldats disparus est considerable. Les souffrances
des Iroupes, la faim, le manque de vetements, de souliers surtout, la

barbarie des habitants, les maladies, le mecontentement que les
chefs francais ne cachaient point et qui gagnait les soldats, Tindifie-
rence de la cause pour laquelle il combattaient, et peut-elre aussi

Texemple que leur donnaient les Espagnols au service du roi Joseph,
qui deserterent pendant son regne au nombre de 20,000, sont des

causes qui pallient un peu les desertions de Neuchätelois.

L'Espagne avait plusieurs regiments suisses ä son service, ils
s'etaient signalös en plusieurs rencontres, entr'autres ä Walls, dans la

campagne de Gouvion St-Cyr en Catalogne, oü.le general Beding fut
mortellement blessö.

Ces regiments passörent au service de Joseph; lors de la campagne
d'Andalousie ils devaient renforcer la division du general Dupont,
mais ils prirent parti pour les insurges. (')

Un historien consciencieux de cette campagne (2) dit que les
guerillas etaient composes outre la partie espagnole, de Polonais, de

Wurtembergeois, de Suisses, de Francais meme, deserteurs mecon-
tents des differents corps au service de France.

II n'y a rien de bien ötonnant ä ce que ces regiments formes de

tant d'elements divers, ne fussent pas enlhousiastes de la cause qu'ils
defendaient, et que, öloignös de leurs pays, ils aient pröfere la cause
d'un peuple qui defendait sa nationalite et qui jouissait du bien-etre
materiel toujours envie du soldat. — L'armee de l'insurrection trouvait

des vivres et des sympalhies partout, et ce fait n'avait pas peu
contribuö ä grossir le nombre des guerillas.

La Situation de l'Espagne, dit Joseph, ötait desespöree, et celle
des troupes francaises n'etait que la consequence de la premiöre.

(') Le roi Joseph. (Memoires.)

(») Ed. Lapöne. Conquöte de TAndalousie.
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Joseph ecrivait ä Napoleon le 31 juillet 1808:

< Les paysans brisent les roues de leurs voitures pour ne pas ötre obligös aux

transports. >

Et plus tard:

t L'armöe vit au jour le jour avec la plus grande difficultö par le moyen de

requisitions. Le pays est epuise, le matöriel des ambulances est presque nul, l'armöe
est absolument denuöe de magasins. »

Les choses ne s'etaient pas amöliorees jusqu'en 1811, et c'est

depuis cette epoque que Ton signale celte plaie de laquelle le bataillon
de Neuchätel ne fut pas exempt, la deserlion.

(A suivre.)

QUELQUES CONSIDEBATIONS MILITAIRES A PROPOS DES

CHEMINS DE FER DES ALPES.

Le passage des Alpes en chemin de fer preoccupe de plus en plus

l'Europe et la Suisse. Les progres du percement du Mont-Cenis et de

la construction du Brenner d'une part, ceux de la navigation d'autre

pari joints au perfectionnement des röseaux franpais et autrichiens,
menacent de döshöriter la Suisse de son transit enlre l'Allemagne et

l'Italie. Les chemins de fer de ces deux pays tendent ä se joindre
sur plusieurs points et de plusieurs facons en evitant notre territoire.
On comprend que la Suisse s'ömeuve de cette perspective, et il est

temps pour eile en effet de meltre Ia main ä l'ceuvre si eile veut tenir
la concurrence contre ses voisins.

Malheureusement les chemins de fer, ceux des hautes montagnes
surlout, coütent beaucoup plus que les routes ordinaires; et si Ton n'a

pas les capitaux pour changer nos trois prineipaux passages actuels,

Simplon, Gothard, Splügen, en voies ferrees, lesquels seront
transformes les premiers lesquels entr'autres auront les subsides föderaux

que Ia Constitution autorise k fournir aux constructions d'une importance

militaire nationale?
Des l'ouverture de la discussion en Sifisse sur cette maliere, deux

combinaisons, deux partis se sont formes. Un parti du centre, du St-
Gothard et un parli des ailes, du Simplon et du Luckmanier. Depuis
quelques annees dejä on se bombarde de brochures techniques et
financieres. Dans ces derniers temps les projectiles onl sensiblement

augmentö de calibre: on a de vrais livres, de beaux livres en vöritö,
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